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thérapeutique peut, ;'i un moment donné, et dans cer-
taines circonstances, devenir un poison ; le plus sou-
vent, c'est une simple question de dose. Certaines
substances demandent à être dosées de la manière la
plus exacte; d'autres auront une action tout-iVfait
difVérente suivant la dose administrée. Dans tous les
cas, c'est la j,^arde-malade qui a la responsabilité de
l'exactitude dans l'administration des médicaments.
Heh'i, pour elle, l'obli.^-ation de se familiariser avec les
méthodes suivies pour peser les solides et mesurer les
liquides. Ceci est encore plus important pour elle que
de connaître la dose habituelle de chaque médicament,
car c'est toujours le médecin qui prescrit la dose^ et
c'est souvent la j,'-arde-malade qui la mesure.
Au Canada, les poids d' ..)othicaire sont encore les

plus employés, car ce sont ceux que l'o;; trouve dans la
pharmacopée britannique et celle des Etats-Unis; il est
donc nécessaire de les connaître. Mais il n'v a aucun
doute que d'ici h quelque mnées, ce svstè'me plutôt
compliqué sera remplacé par le système" métrique ou
décimal, beaucoup plus simple quand on v est habitué.

Poids d'apothicaire.

So//c/,l'S.

20 yrains {grs) font i scrupule
(.:))

3 scrupules ou 60 i^rains font i drachme (3)
<S drachmes font i once

1 2 onces font 1 li\ re

Liquides.

»)0 i,'-outtes (ytts) font i drachme
8 drachmes font i once
16 onces font i livre ou chopine
H chopines font 1 i,'-allon

(5)

(tb)

(O.)

(J?al.)

La table des liquides surtout devra attirer l'attention
de la i,'-arde-malade, à cause de son analog-ie avec la
mesure inpériale, employée dans les manipulations


